
324 LA B1MAIN1 HSL10I1U81

quand il s’agit de sauvegarder la religion des aïeux. Nous 
savons que dans votre pays, grâce à Dieu, fleurissent et pros­
pèrent les Institutions chrétiennes, et que ce n’est pas seule­
ment la vie privée qui y est pénétrée de l'esprit catholique, 
mais encore, comme il convient, la vie publique, et môme 
l’organisation et le gouvernement de l’Etat. Au surplus, 
l’Eglise chez vous jouit d’une liberté plus grande peut-être 
que partout ailleurs ; et nous nous plaisons à reconnaître là, 
en même temps que le courage et la persévérance des citoyens 
catholiques, la juste influence du régime britannique.

Mais ce qui nous est le pius particulièrement agréable, c’est 
votre piété pour Notre personne. SI, en effet, vous avez des 
preuves manifestes de la bienveillance du Pontife Romain 
pour vous, Nous ne pouvons douter, Nous aussi, de l’affection 
et de l’obéissance dont vous honorez le Vicaire de Jésus Christ. 
Nous en avions un témoignage bien éloquent il y a quelques 
années, quand fut attaqué par des armées ennemies notre 
domaine temporel, alors que la jeunesse canadienne accourut 
nombreuse et la première auprès du Pontife, prête à donner 
sa vie pour défendre les droits du Siège Apostolique.

Mais quand nous louous ainsi les vertus du peuple canadien, 
une large part de ces éloges doit aller à vous, Vénérables 
Frères, et à votre clergé, et à tous ceux-là parmi les laïques 
qui travaillent avec vous à défendre et à faire prospérer les 
intérêts de la religion. C’est en effet, d’une part, votre vigilance 
et votre sollicitude, et d’autre part l’activité très sage de ces 
fidèles qui font que l’Eglise du Canada conserve, toutes belles, 
les œuvres du passé, et s'efforce de marcher vers un avenir 
toujours meilleur.

Aussi vous comprenez avec quel empressement Nous pre­
nons prenons part à votre joie commune. Et Nous le faisons 
d’autant plus volontiers qu’à l’occasion de ces fêtes on se sou­
viendra inévitablement de tout ce que la nation canadienne,


